
pas dan* ce cas . et Us suai nombreux, u 
va <ia»s dire qu'us vont réclamer des indem­
nités CTWt aux tribunaux qu'il appartien 
ara d<* régler l'affaire 1... 

E t i c o r e p l u s i e u r s j o u r s 
sous l'eau 

D'après les travaux des premières jonr-
Dies ou p.-ut prévoir que l 'assèchement 

§urn"p!€t Je la « cuvette » inondée denian-
era plusieurs jours enoore. 

Durant cette période, bu«n des accidents 
provoqués par des écroulements , de murs, 
île rarttnna, âoot encore possibles . 

Ce De sera c ; que dans piu-.,-.,rs - M M 
qu'on p e i n a considérer, tout danger écar­
te !... L'inondation au moi s de janvier 
1355, marquera dans l es annales bruav-
s iannes . 

Marcel POLVETvT. 
o 

Vans la région de "Bêthune 
L* temps s'étant mal Mann au sec, on a 

constate tuer mardi, une forte décrue de ia 
rivière Ja U w e . Le quartier de la Cité des 
Cheminots, qui avait été envahi par l'eau, 
est complètement asséché Dans la rus du 
Banquet Réformiste, sur le boulevard Dide­
rot, les avenues du Pont-des-Dames et dans 
la rua de Sully, la circulation normale est 
rétablie -

Plusieurs quartiers de Lillers 
io us Veau 

Au cours de la nuit de samedi à dimanche, 
la Mave • rompu ses digues * divers en­
droits et a submergé une partie de ta villa : 
les quartiers du BLura d'Aval, de l'Epingle 
d e Bois et du Brûle. Dé|a en 1890. 1900. 1910. 
la Nave était sortie de son lit et avait envahi 
ces quartiers. m«is l'inondation avait été loin 
d'atteindre les proportions qu'elle a prises 
dans la nuit de samedi a dimanche : 60 
maisons carnées, u s lac d'un kilomètre de 
loajroeur sur «aviron 500 mètres de largeur. 
50 sinistrés sans asile «* des dégCt* énormes, 
tel est le bilan de ta Journée de dimanche. 

Lundi, dans la journée, les «aux commen­
tèrent a s'évacuer et nous espérons que dte l 
awlqupe jours les malheureux sinistrés pour­
ront rentrer chec e u x 
sont assez sensibles en léjrnrnee de réserve 
flans les caves et aussi en tard salé. 

A SoinUVol-sur'Ternoise 
et dans les environs 

Les pluies diluviennes et continues depuis 
une semaine, ont, samedi soir, amené des 
Inondations assez graves dans certaines com 
tnunes de l'arrondissement. A Saint-Pol. Ra. 
mecourt Saint-Miene) et même Herlin-le-Sec, 
commune très élevée, des ceves ont été inon­
dées, dee puits se sont écroulés. 

n serait tmp-iss'hle d'évaluer les dégâts 
Causés aux champs et principalement aux 
blés levés qui sont encore a l'heure actuelle 
aubmsreés par ''eau. Les routes sont ooto-
plètament dégradés et des tas de cailloux ont 
ete emportée tout le long du véritable torrent 
QUI s'était formé. 

Vans la Vallée de la Lys 
La crue qui n'a cessé de se faire sentir 

depuis huit jours et particulièrement au 
cours 'des journées de samedi, dimanche et 
lundi, semble s o i r atteint son luajtimiiin 
mardi vers midi a Armontières. 

De 18 k 18 heures, aucune hausse ne fut 
constatée : tout porte donc S croire «rue ta 
baisse commencera dés mercredi Actuelle 
ment, la Lys, qui est ordinairement si calme, 
xoule un violent «ourent, dont le débit doit 
être extrêmement fort 

Dans les campagnes situées é 4 on 5 kilo­
mètres, une baisse assez sensible a été e n r e 
gisa-éo. Sur les oords de la Lys. la situation 
est staUonnair». Bstalres a toutes ses usines 
textiles an chômage, laissant environ 1900 ou-
yriera sens travail 

A MerviUo. môme situation. 
A Nieepe. i« crémage de M. Fauvergue a dû 

cesser le travail. 
A Armentières. trois usines chôment, celles 

de MM Dubois. Charvet. rue de Flandre et 
D'ifour-Deren. quai de Beauvats. L'usine De-
weppe, que nous avions annoncé comme 
étant en chômage, a pu continuer à travailler 

Les Débitants de l'ancienne ferme Leroux 
ont été ravitaillés à l'aidi d'une barque 
Quant à la plupart des habitants des bara­
quements inondés. Us ont évacués chez des 
patents ou amts 

En F landre 
L'eau s e s : delà retirée en grande partie 

Bans tes communes de Blarlnjrheai, Bosse-
ghem. Thlennes. MorDecque. Le lonj? de la 
Lys, la décrue a commencé seulement mardi 
ruatin vers 10 heures Ne dépassant pas un 
centimètre à l'heure, elle est donc encore peu 
sensible. 

Le nombre des ouvriers réduits au chômage 
à cause dee inondations, s'élève à environ 
600. 

Dans la journée de mardi. M. Gellion. sous-
préfet d'Hazebrouek. s'est rendu dans les 
localités les plu' auei.nes. Au cours de ses 
visite» a Mervtiie. La Gorgue Estaires. U a 
< mférè avec les autorités locales, ainsi qu'a­
vec M- Roussel, ingénieur de la navigation «t 
M. Letellier, agenl-voyer d'arrondissement. 

D'autre part. M le Sous Préfet nous cou. 
firme que la réunion relative é l'organisation 
de syndicats communaux d'assèchement et 
d'assainissement, qu'il avait fixée, d'accord 
avec les personnalités intéressées, pour lundi 
l t janvier, se tiendra effectivement comme ii 
s été convenu, ce jour-là. é U h. 80 précises, 
au Doulieu t e s agriculteurs du Doulieu et 
rias communes limitrophes y sont conviés 
particulièrement, ainsi que ceux de Steen-
werck. Estaire*. Neuf Berquin.Vieux Berquiu. 
Marris et Outtersteene. 

La S ambre a débordé 
à Maubeuge 

Après las ploies torrentielle* de Me jour» 
derniert. la feambre. grossie de ses nombreux 
«ffluente. a atteint dans la journée d'hier au 
Pont du Moulin l e cote de 3 m. 20 et a dé­
bordé en de nombreux endroits. 

Le quai de lemmapes est complètement 
submergé et l'eau menace d'envahir le Parc 

d'artillerie. Le quai des Hennuves est égale­
ment submergé en partis, 

o 

Le rapport du service de la navigation 
sur es inondations dans le Mord 

D'après le rappoit de l'ingénieur attaché à, 
ce service, la crue s'est manifestée pour la 
Lys, la Bourre, la Lave , la Marque et la 
Deùle Toutefois ces deux derniers cours 
d'eeu n'ont pas débordé. 

« La plus importante crue observée est celle 
de la Lys, qui s'est manifestée a Aire-sur-la-
Lys. Bas-Saint-Maur. Merville et Houplines. 

Une décrue sensible a été constatée a Aire-
sur-la-Lys. 

Le maximum constate à MervUle est de 
0 m. l a 

On prévjit également pour la Lawe et la 
Bourre une décrue qui va se taire lenioine.it. 

Les manœuvre» susceptibles de faciliter 
l'écoulement des eaux ont été effectuées (ou­
verture des barrages et de portes d écluses). 

La vallée de la Lys eet inondée sur 350 mè­
tres. Il en est do même dans tes parties bas. 
ses de Merville. de La Gorgue et d Estaires. 

La navigation interrompue a Aire le 2 jan­
vier pourra être reprise demain jeudi 8 
janvier. 

Il y a. d'autre part, interruption de navi­
gation, sur la Lys. depuis le 2 janvier ; sur 
la Baase-Deûie .de Warnbrecbies a la Lysj 
depuis le 4. 

Sur l'Escaut, en raison du courant, la navi­
gation fut interrompue le 4 pendant quelques 
heures. Elle put être reprise le lendemain 5, 
dans la matinée. 

La Selle, «muent de l'Escaut, a débordé 
dans les toaraje de Doucby ». 

Le rapport du servicehgdraulique 
Ce service, qui s'occupe-des voies d'eau non 

navigables, déclare au total que les inonda­
tions se sont remarquées dans les vallées de 
la Lys. de i'Hogneau (Crépin. Tuivencelies). 
de la Selle (Cambrésis) et de l'Helpe (Avee-
oois). 

« Il a été procédé à des barrages qui ont 
amené un abaissement du niveau. 

La situation la plus grave est celle de la 
Lys : le 5 janvier. & Merville. l'étiage était 
à 2 m. 91 au-dessus du niveau normal. En 
1894. cet étiage atteignait un supplément de 
I s a m. 

Dans la région de Merville. les voies ter-
rostres de communication sont submergées. 

Route départementale N° 9 (route de Bé-
tbune). coupée sut deux points : o m. 40. 

Le chemin de grande communication N°S3 
(Averskerque est recouvert. 

Le chemin d'intérêt commun (route d'Bs-
teires eet submergée de 0 m 60. Dee passe­
relles volantes ont été établies lo long des 
maisons-

La montée des eaux s'est effectuée très ra­
pidement, do manière a. provoquer l es plus 
sérieuses inquiétudes 

Du fait de l'arrêt des pluies, le crue parait 
avoir atteint son maximum. 

Les habitants u ont pas eu & subir, dans 
leurs personnes ou leurs demeures, de dont. 
mages comparables a ceux constatés dans ie 
Pas-de-Calais ». 

« 
La 'Bretagne cruellement 

éprouvée par Veau 
Lorlent. 6. — Le crue de Blavet a fait d'im­

portants dégâts sur tout le trajet du cours 
d'eau 

Le barrage de Guerladan construit pour 
ta captation des eaux en vue de la fourniture 
de l'énergie électrique, a cr«vé 

La ville de Pontivy a été en partie Inon­
dée, ainsi que Lochnet. 

Le chômage est à peu prés complet dans de 
nombreuses fabriques 

Une centaine de personnes ont dû abandon­
ner leurs maisons. 

Ou s'attend h une sérieuse baisse des eaux, 
car le temps s'est mis au beau. 

• i SMS» • • i • 

« Liquidation » de faillite 
à Valenciennes 

M. Max, avocat à Sohoarbeck, synd i c r d e 
la faillite du comptoir Biexgbeoie, us ine à 
chaux située à Belle-Vue, & chargé M* Le-
saffre, huissier & Condé, de s'occuper de la 
vente du matériel de l ' u s i ne Quand il s 'y 
présenta, i: trouva les portes ouvertes , les 
reneires en levées et une partie d e l 'usine 
transformée en écurie ; tout c e qui est trans­
porte, hte avait é té enlevé . 

Une enquête est ouverte. 

La Journée Sportive 

Après les sanglants incidents 
de la grève de Vouarneneg 

P a n s , 5. — Sur mandat du Parquet ae 
Qutuiper la Sûreté générale a perquisitionné 
a la Maison des syndicats Réformistes, 35. 
rue Bonaparte. 

Une vingtaine d'arrestations furent opérées. 
une seule lui maintenue, celle d'un nomme 
Moreau. qui était sous le coup d'un mandat 
d'arrêt du Parques ds Quimper, pour avoir 
pris part aux bat.aires de Douarnenez. 

Moreau a reconnu ies faits, mais a nié 
s'être servi d'un revolver. 

LES ESPAGNOLS... 
A LA MER 

Madrid. 6. — Dans une proclamation adtes-
sée aux guerriers du RÎT. Abd Ë< Kri.cn dé­
clare que bi République du Rif qui dispose 
de 50.000 guerriers et d'une grande quantité 
d* mitrailleuses et d'avions, pris A l'eutiemi, 
ne traitera pas sur pied, d'égalité avec l'Es­
pagne vaincue. 

Les espagnols, ajoute-t-u devront aoceoter 
toutes nos conditions, s inon le jour est pro­
che où nous les jetterons a la mer. 

P A U V R E S S I N G E S 
Bombay, 6. — Depuis quelque temps, des 

expédition* bsbdomada res de singes destinés a 
servir 4 U greue humaine ont ueu pour l'Eu­
rope. Chaque samedi, dis centaines de ces anl-
t&éux sont entassés A bord d'un vapeur. L expé­
dition est raito .lans de telles conditions que la 
population hindoue, écœurée, a protesté au nom 
de ta pitié due aux animaux 

1,1 JJM -i^L _j._»a»»»»!j— |_ 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LES RESULTATS DO « lANVÏBB 

CHAMPIONNATS D'ARTOIS 
Le Stade aenuiou IA t>»t A .S. Courtières l-Y par 

2 buts * 1. 
Se DIVISIOX 

A Ueuvry, tsbei-jues i bat Heartj, par 3 4 0. 
&ERIE 8 

Le première de nr .s . sc-Pel est battus par 
t'Unlon Sportive de Sains, par 1 1 1 

L/Unloo Sportive de Paits-Plago (Sel qui deralt 
rencontrer l'équipe corretpsndante de 1U.S. ist-
PoL est déclarée COrtaU. 

SERIE O 
Etoile Sportive Meurchlnoise LA bat l'U. S. 

Beauinoot IA par t buts a 0. Be&umoQt est dé­
mine avec et conue le «eut et U taot tout la brio 
du tcardien Beauinontols et uns malchance actiar-
nes des avants de i Etoile pour ernpSr.bST un score 
plus élevé. Un 3e but acquis pour l'Etoile est re­
flué («tir on sida, excellent arbitrage de M. Aa-
sart. U'Aaeuel. w 

PRO-PATRI* OS WIMOLES 
Olmancbs s su lien sur le terrain de la route 

de vendu S Wlnsles. (a rencontre qui matait aux 
f rlsee la P.P.* IA et l'U-S. EMairea, ouxch comp­
tant pour les cbamplosoats d'Artois et qql se ter­
mina sur un score nul o S 0. plusieurs titulaires 
absents handicapèrent fortement les Wlaglots qui 
pourtant auraient dû se tirer de cette partie avec 
un résultat a leur avantage. 

CHAMPIONNAT OS S* OIVISIOM 
Sport ouvrier Uuois t bat r".C. Wswsean t, par 

forfait. 
DEMANDES OC MATOHES 

— Football Club du Marais. — L'équipe trs dn 
Football Club dn Marais, demande match pour 
le 11 ianvter sur son terrain, le matin de préfé­
rence Répondre d'urgence ou télégraphier au se-
rétaire, 50, rue de Cantelcu, A tomme. 

— Raclng Club Lillois. — Le R.C.L. demande 
matches pour ses équipée l et -2 pour les dates 
suivantes : 11 Janvier et tonte la saison, terrain 
au chou. Ecrire S M. O. Thibaut, S7. boulevard 
d'Alsace, Lille. ' 

QUI VEUT JOUES LE CLUB eRANCAIS 1 
Par suite de forfait tardif, le Club Français se 

trouve libre dimanche prochain tt ianvter. U dé­
sirerait conclure une rencontre «n province pour 
cette data. Télégraphier d'urgence A M. Cochln, 
boulevard Barbes, o9 (18*1 en fixant 1 Indemnité. 

CARLIBR. Ct k-, de Douai. U grande révélation 
Nordiste, chalvapger an Championnat du Nord. 

VANLtRBEUC-rfE, 60 (t., l'esoolr de Jean Van-
deicruysseu. vainqueur du terrible oelge Vandries 
contre HEACK, SS lt.. de Tourcoing, vainqueur de 
Tbeve. ex-cnamplon du Nord, match nul -vvec 
Verscbemoet. 

VA.VCALWEMBEBGHE. aiao. 60 K. rB.C.E.i. U-
caltste Championnat de Fran.» Militaire, match 
nul avec Malaise, contre M1CHAUD. jeune. 80 k. 
IA.A.R.1, valnqoeur de 'Charte Sanvage. loé Char­
tes. VaaaaUe. ete... 

9n matdi freumiwlre ea • reiiSs, oqvrtra la 
scanee M Decraemo représentera U r.F.B. et les 
combats seront diriges par le sympathique M. 

La locaUon est ouverte dès A présent chez : 
Vandoolaeghe. i«>. rue de l'Epeule Roubalx : 
Jean Vandercruyssen, 60. rde de l'Aima 'Café des 
Sport»/. Rouhaix : B.C.R., saUe Liénart, rue de 
i.annoy Roabaix, Café Albert, Place des Halles. 
Tourcoing. 

BILLARD 

RUGBY 

BS OMAMPIONNAT OS FRANCS 
Pauls* «S cinq en Cicclisnee et Hewsui' 

En même temps que les Néo-Zélandals feront 
leurs débats en France, commenceront les mat­
ches dee Poules de cinq des Championnats de 
France. Division d'Excellence et nivlstoo d'Hon­
neur Ainsi se joueront, dans U seule journée é* 
dimanche, 44 matches de première Importance Le 
Stade Toulousain. ITJ.S. Perpignanalse. l'Aviron 
Bayonnals. notamment, seront en ligne. 

CYCLISME 
LES SIX SOLES DE BRUXELLES 

Noos doonlbss hier las permleres nouvelle» de 
cette importante épreuve dans laquelle se sont 
alignes les as dn riment belge. 

volet. exacAexneai, la compositloa de» équipes 
engagées 

L Grenda-Mac OeaOi. 
a Aerts-Van Kerapen. 
5. Ph Thrs-DSwairt. 
«. Texler-Pen.'vode 
6. Debaets Marcel Bnysse, 
S. Per«TTi-Ver»rtteMlen. 
1. Rletens-Thollembeeck. 
a Fri. térti-kt-van Ruyssevelu, 
a. pagnoul-Dnray. 

10. Koel-P»tzey» 
11. Gtandaert-Vandevelds 
19. Kudtfc-Van Aken. 
t3. Thysman-Vermeerberghen. 
ii. Maes-Van Roxem. 
Noos tiendrons nos lecteurs au courant des ré­

sultats de cette lutte épique. BOXE 

L'Amicale des Art* organise le Dimanche 11 
Janvier, dans la grands salle des («te*, rue de 
i'tfcMiplce a uoubns, tous ia iveauience de atM. 
Lagage et De Ryckx. un grand gala de base ,ol 
ne comprendra jue des vedettes. O-" vetBSiqae en 
effet an programme. % grand* dix rounds, «set 
voici un apeiçu 

En ta rounds de S minutes. — LO grand match-
revaache COULAOD, s) k-, de Paris et GEO 
BRIARD, ss k. 300, '- populaire boxeur toorquea-
nols. 

MESLOT. V k., de Paris, on des meilleurs 
boxeurs parisiens, vainqueur de Giachine. Lawson. 
Kagtnossky, P. Bosq. Graasl, Bricbeto. RazL Beau-
poil. Brévieres. tx-champton de France, tous par 
k o. de Urbain, Oelot. Maugeot, Naassens. La-
font .aux pointa : match nul avec Destrez, vain­
queur de Frlacb. champion do Monde Olympique, 
contre VAKDOOLAEGUE Albert. 66 t.. champion 
dos Flandres de Juin 19«. Jamais battu pour son 
titre vainqueur de On non. Carlos, champion 
d'Espagne eisscho' champion de Hollande 
match mil avec Wiggert, champion d'Allemagne, 
a résisté 40 rounds A Plat Obln. champion d'Eu­
rope. 

kn M rounds de ? minutas i DOCEESNE. 57 k.. 
élève de Ponthieu. es-champion d'Europe, vain­
queur de plu* de ".o combats et tout ' dernièrement 
de Martlnez le vainqueur de Qulnchl. contre : 

Le naufrage du "Cas tor 

La mer a rejeté un cadaVre 
près de Calais 

Calais, G. — Ce matin, vers 10 heures, on 
a trouvé sur la plage de Sangatte Pas 1 » 
Calatsl. le corps d'un marin paraisfant &£ê 
de 35 ans. marié sans doute, puisqu'il porte 
au doigt un» alliauce en or et entouré d'une 
ceinture de sauvetage marquée au nom du 
navire • Castor >. parti U y s quelques tours 
de Boulogne pour Carentan et perdu corps 
et biens au cours d'une tempête : son visage 
porte des traces de coups ayam saigné et qui 
durent être causés par des cnocs sur les ro­
chers de la cote 

i ses» i i 

E N R H É N A N I E 
Dusseldorf, (i — Le général Uuiilaumst, com-

mandaal en chef l'armée française du Rtun a 
tait aujourd'hui son entrée à Uusseldorf.. 

LB~TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Amélioration passagère, puis ei L devenant 

nuageux a très nuageux, un peu de pluie le soir 
sur la cote 

AU CHAMPIONNAT OS FRANCE 
U S TROIS BANDES 

Grosse surprise A (a première partie. Valley. >e 
léune joueur du B C. XV. a battu Durantlère. 

Le soir, Briday. représentant du Billard club 
.lu Vltry, en pleine forme, a battu le maître Ro­
bert, et a en même temps répété trots rota ta sé­
rie de s : s» moyenne de oeo est de classe tout u 
fait supérieure 

Nouvelle surprise S U troisième parité. Vas 
Mtnden, tenant dn titra, se fait battre par son 
camarade de -Jub Favre Et voici deux favoris 
battus et deux outsiders qui s'affirment. 

La fêU continue. 

SPORTS FEMININS 
a « XLANTE • 

FOOTBALL. — Entrainement du t Janvier ttT» : 
Juvonés bat Atalante A, par 6 A c. 

COUPE • LA FRANÇAISE •'. — Atalante rencon­
trera • Lai Sportive» de Reims • a Reims, le u 
jovier en un match de tootbaU (Eliminatoires de 
ta Coope • La Française •). 

Sont convoquées le 11 Janvier, a 6 h S6 a la 
gare Miles A. Deledicq, Y. Largiutère, A. Lar-
gillière, E Dehaes, J. Leclercq. L. Fretin. P. Pa­
villon. L. Larglltlère, A. Bollenr r. R. Vignoble, 
At Vers et A. Souplet. 

COLOMBOPHILIE 
Une g r a n d e Exposit ion de pigeons voyageurs 

ELLE AURA UEU A LILLE 
AU PALAIS-RAMEAU 

L'Exposition de Pigeons-Voyageurs annoncée au 
Palais-Rameau pour les 10 et 11 Janvier, réunit un 
contingent de pigeons fort coquet, le nombre des. 
pigeons exposés dépasse a> beaucoup le cbiffre 
i.ooo Lee exposants sont donc informés que les 
ItsttKi d'inscriptions sont closes. Lin irét que por 
tent 'es colombophiles à leur sport favori, la va­
leur des loti* lots qui récompenseront les lauréats 
et pour lesquels le Comité remercie A nouveau les 
généreux donateurs, la Municipalité, les Dépiitet.. 
U Pressa Régionale et tous ceux qui ont bien 
voulu envoyer leurs lots, ont amené uo réel suc­
cès s cet f exposition qui sera, nous croyons, la 
première ayant réuni tant de sujets. 

ti «et venu des inscription» de tous les eotn* du 
Nord et dn Pasde-Calatss et cens» les amateurs 
ont dO choisir leurs pins beaux sujets. 

La tâche des membres dn lury sera dee plus ar 
due et la* membre* qui la oompoaeni Mai Le 
rpy Béasse, de Lamoersart ; Loul» PaiUle*. de 
LUI* : Pool Sion ds Tourcoing : Marchai, de t-UV 
ge ; Leroy Louis de Lorome t Lamotta. de Mous 
croa t Deoonlnck, de Tourcoing t Cou rouble, de 
Roubalx : Bigot, de Parts, auront fort A faire, 
mais étant donné leur grande compétence, «al 
doute qu'Us ne mènent à bien ce travail. 

Combien des exposants caressent l'espoir d'ob 
tenir les premières place* et de remporter U ma 
gniflqn* Coups offerte par le REVEIL OV NORD, 
le* constateurs Placbard, Toulet. Rapide. Conti­
nental, offerts par les fabricants : les montres de 
précision offertes par le « Progrès du Nord • et 
le ' Journal da Roubalx », les médailles offertes 
par (es villes de LUIe et de Roubalx ; les député* 
et sénateurs, etc.. etc. Le désir ne suffit pas, U 
faut gainer U place et chacun s'est efforcé A 
découvrir dans sa colonie le* sulete les mieux faits 
futur» champions de cette exposition. 

Ton* le» oolombophiles viendront en masse voir 
es lot Imposant de pigeons de sport et se donne 
ront tou» render-vous au Palais Rameau les '0 et 
tl |ai «.1er prochain Peur les étrangers arrivant 
i Lille par le train, ils peuvent k la gare prendre 
les tramways M «t A C «t demander l'arrêt au 
Palais Rameau on prendre également à la gare 
des tramways H et I arrêt rue Solferino. 

HIPPISME 
COURSES S VINCENNES 

Ire COURSE. — t. UmnodU. M. p. vtel. g. te.se-, 
p U.S0. — «. Une Marguerite, M. Cury. p. te.OO. 
— 3. Ut. OuerouU. p. It.00. 

2e COURSE — l ("deux, L. Pottier. r. 187.ee s 
P. rr.00. — «. Tempête m l , Adèle, p. sS-Oo. — a 
L'nlon (Or). Rlaud. p. 38.00. 

Se COURSE. — L Udlnt (Bl, Leverriar. s. tUO , 
p. I2J0. — 9. Oses, Capovilla. p. «1.00. 

4e COURSE. — t. Théodore, L Dufour. ». SS.OOi 
p HAO. — a The Pompon, Braod, p. ts.oa — a 
Tnrtn, H. Recappé. p .SOJO. 

5e COURSE. — 1. Volga II, M. de Moussas, r. 
si .M ; p. 17.50. — î . Valdemplerre II, TU Monsieur, 
p. îaso. 

se COURSE. — i. TreniDIesseaox, Venele, g. 
85».te i p. 133.80. — 3. Tolède, M. P. Fiel. p. >«m. 
— 3- Baccarat, prosper, p. n e » 

La question des dettes 

Les américains ne Veulent pas 
du mémorandum français 

Washington, 6. — Les autorités du dépar­
tement du Trésor ont refusé de commenfer 
ofticielletneint le mémorandum de M. d é ­
mente! qu'el les coneiderent s implement 
comme un exposé non officiel de certaines 
vues du Gouvernement français et non 
comme des propositions définitives. 

Cem vues constituent uu mode de négocia­
tions qui différent de ce qui a été fart jus­
qu'à présent,la France s e trouvant dans une 
situation autre que celle des autres nations. 

On indique que les sugges t ions contenues 
dans le mémorandum sont en somme de 
m ê m e nature que les conversat ions qui ont 
eu lieu entre M- Mellon et M. Jusserand. 

Un haut personnage officiel a admis la 
possibilité que les termes du mémorandum 
soient examinés par la Commission des 
dettes, puie ensuite soumis au Congrès, 
certaines propositions reçues contenant des 

ccnditions plus favorables que cel les accor­
dées aux autres lébiteurs. 

Le département du Trésor indique que M. 
Mellon n'envisage pas la'convocation immé­
diate da la Commission des dette». 

s i » ' • 

N. Hii&o a reçj uae délégation 
du syn icat patronal u textie 

Dans le cabinet de M. Hudelo, prétet du 
Nord, une délégation du Syndicat Patrjnai 
du Textile Liile-ltoubaix Tour-joing, a ete re­
çue hier après-mid;, vers 15 h. 30 

A cette réunion assistait, outre M. Hudelo 
M. Boulin, inspecteur divisionnaire du tra­
vail. 

L'entretien, nous ajt-oo dit, a roulé sur une 
crise que l'on essaie de conjurer. . 

Les représenta i s patronaux ont parlé d'a­
chats restreints l e ia part des consommateurs 
et partant, de la diminution des commandes. 

D'aucuns ont même déclaré, que cette si­
tuation mettait certaines maisons dans l'opU-
Ession de prévoir une période de chômage 
paxtiel. d'autres ont prononcé la mot grève. 
etc.. e t c . . 

U apparaît au total, que ces plaintes et cet 
examen de la situation économique dans te 
Textile seraient plutôt motivée par les reven­
dications du personnel de cette branche de 
l'industrie, concernant le salaire, les eus­
sions le chômage, ete 

La reunion s'est terminée vers 17 heures. 
S — 

L'action communiste 

à (étranger 
' i O 

LE GOUVERNEMENT SERBE 
TAIT ARRETER M. RADITCH 

Belgrade, 0. — Le chef du parti croate. M. 
RadUch, u été arrêté dans sa maison de Z... 
grob. u i police aur^U saisi des documenta 
établissant ws rUauons suivies de M Ra-
ditch avec l'Inte. naUooale communiste, en 
vue d un prochain coup d'EUL Cette nouvelle 
a produit ine grande sensation à Belgrade 

Jusqu'à présent, cent cinquante personnes 
ont été arrêtées, dent dix députés appartenant 
au parti croate. ^. . _: 

AU lendemain de la chute du cabinet Dav;-
doviush. M. Pacbitch. qui reprenait une fois 
de plus lo pouvoir, décida de faire procéder 
à l'arrestation de rtaditch. le chef du parti 
paysan croate Lors de son passage à Paris. 
M Nintchrltch avait .'éclaré que Raditch était 
étroitement surveillé Mais avant de s'assurer 
de aa personne, le gouvernement radicaj to­
us it a. justifier son attitude Certains docu­
ments, découverts a Vienne au cours d'une 
percruisition. apporteraient des preuves indis­
cutables de l'activité révolutionnaire que Ra­
ditch, subventionné par Moscou, a déployée 
contre so paya 

U N J O U R N A L T U N I S I E N 
E S T P O U R S U I V I 

Tunis, 6. — Le Parquet de Tunis vient de 
faire ouvrir une information contre le gérant 
et Si rédacteur du journal • L'Av*«air So-
etai », organe cotnmunlst pour la publica-
tion d'un article sur le asrrimuniawie et le 
nationalisme > nsidéré comme portari attein­
te aux droits et pouvoirs de la République 
Frinçaise an T u n i s i e m , 

D'autre part, des poursuites sont également 
exercées contre ce même journal pour repro­
duction d'un dessin publié récemment par le 
Journal arabe • El Moumatbts • et considéré 
par un jugement récent comme outrageant 
envers le représentant de la France dans la 
régence. 

La gloire de Marcigny 
1 au to p a r 23 h a b i t a n t s 

L'auto donna de l'mmottion 
M°" veuve Pompon, epiciére a Marocny . 

nous lit-: 
u Avant, j 'attendais le client d a n s M 

boutique Maintenant que j ' a i ,1Qe camion­
nette, mon cendre va livrer dans ia ré"ton. 
cinq jours par semaine. Il fait environ 
~>l a i t x n é t r e s par tournée. 

» Mon chiffre d'af/aire* a beaumufi 
augmenta. L'auto es t vrsim-cut m e belle 
invention. » 

Avant Fauta, on attandati t» cirsrrrf 

A vac l'auto, oa v » / • rmiauco" 
a domicile. 

Le vote d e s c r éd i t s 
provisoi res de 192$ 

U N S RECTIFICATION 
L'Ollieisl de ce mat in publie la rectifica­

tion que voici : 
« A U séance du Sénat du 31 décembre 

1984, dans le ecrutin 120. sur la disjonction 
de l'article 51, concernant les crédits provi­
soires de 1925. applicables en janvier e i 
lévrier, M. Paul Bernez, sénateur du Ncrd, 
porté c o m m e a y a n t voté contre, déelere 
avoir voté pour ». 

DERNIERE HEURE 
ISS^SWSS^WWSWSWSSVWMSSSVWB^^ mm 

Le pain es t m o i n s c h e r 
e n F r a n c e q u ' à l ' é t r a n g e r 

Paris. 5 janvier. — Le Ministère de l'Agri­
culture communiquo ics renseignement» sui­
vants : 

Pain. — Au 1er octobre 192L le prix du 
pain de froment en traaics. par kilo, compte 
tenu du change, était da 1 fr. 30 en France, 
ds l fr 12 eh Beljtique et en Italie, de 2 Lr. 
en Angleterre, do 2 fr. 5ô au Allemagne, de 
S fr. 80 en SUiese. de j fr 60 uu Danemark 

Depuis cette date, les prix ont monté, mais 

f 'ils oni atteint en France (à Paris), 1 fr. a , 
1s se sont élevés en Belgique à 1 fr.70 et 

l fr. t». 

Zue coûte réellement l'auto .* 
Quels bénéfices procare*t~mlIe f 
Pour recevoir craua et franco tta» tax». - un% 

ionnant js* renseicnemenU oréds at <v aria» 
e s sur ta question, envoyés ce coopest est 
une carte postale S 

MICHELIN et C, Clermont-f erran4 (P-vic-U 

M. i-i . i » . ^-, .-

ADRESSB : 

Rue sesAvSSesvAVe S J M M 

N* ; iTT. i m' 
Localrtè [ m l . 

Départ* ITSI.' .n _jnTttnni i ff 

Notre ambassadeur en Russie 
est parti pour Moscou 

Paris, 6. •• M. Jean Hsrbetaa, ômbaseadeur 
de France à Mooïtm, qui rejoint son poste, a 
quitté Par.s ce soir k 20 h. 3o par la Gare du 
Nord 

U était accoonpHtjufc de Mine J»an Herbette. 
de sou eocrétaire, M J.cques Chartier, de 
M. de Boisaneer, conseUier d'ambassade, et 
de deux dactylographes. 

Parmi les nombreuses personnalités qui 
étaient venues saluer l'ambassadeur avant 
son départ, on remarquait M Labonoe. chef 
adjoint du cabinet du président du Conseil ; 
M. Fou mol, directeur du cabinet du Minis­
tre du C^mtnerjie ; M. Kracsine, ambassadeur 
de VU. R. 6 ». et Mine Kraasine. ainsi que 
M. de Moniie, sénateur, président des Ami­
tiés franco-russe*. Une délégation du Comité 
des porteurs de fonds russes, ayant à la iète 
M. Philippe, était également i ;nUc saluer 
M. Herbette. 

L A G R È V E D E S 8ARDINTE3 S 
D E D O U A R N E N E Z A P R I S FO» 

Le Ministère du Travail nous conu •iii"r . 
la note suivante . 

La grevé du Douaitienez, qui durai, depuis 
plus de six semaines, a prié fin. 

Les contrats viennent d'être signé? cotre 
les directions des diverses usines en f 
leur personnel sur les bases indiqué- s , « 
et qui sont celles sur lesquelles M. ]i . 
dai-t. ministië du travail et de l'hyglai 
tait efforcé de réaliser raccord entre les deu:. 
parties le 15 décembre dernier. 

Lo travail va reprendre dans M l M 'e» 
usines dans lo plus bref délai. i 

l ' T ^ ^ 
La l i b e r t é d e la p r e s s e 

s u p p r i m é e e n I t a l i e 
Homo, a. — « La Tribuns • •qpofrw '* *-'-•& 

de divers journaux a Vérone. En outre, 
province de Vérone, les perquisitions ont cent -
nu», et a Sdniembrogio ValpoilcelLa, p W de 
quarante perquisitions ont. été opérées en une 
seule nuit dans les habitations d'ouvriers mar.» 
hri.xs. 

lin outre, en divers endroits du l'Itali., de» 
perqu allions on» été opérées au siège de I ASTO 
c.ation « lia lia Libéra a> 

• La Tribuns • relaie les faits snivaais J 
A Palerme, la section de l'Ital'o Libéra _s est 
dissoute et la Chambre du Travail tt U' -ertle 
Srciatiste ont été termes. Des tentatives eat, eK 
faites a Venese contre e journal - Et OfcaeVtaowC 
et aussi pour libérer quelques tadste* srrétes. 
O o ientalrvee ont ei* repoussée* par U 'arc* 
publique. Une trentaine d'arrestations OU. «Â« 
ofciées a Manions. 

A Vicenee. les bureau:,- de ta nadacti'M. de 
deux journaux de l'opposition ont été en •. 
Enfui, plusieurs attentats centre d&» i4*'X*;es 
Isolés ou en groupe ont été opérés, noUu.su.ni 
h Carrare, à Fa-rare et daas la proviflee de 
ferra re. 

D'après • L'Epoca », U « Glu$U»Ja »,erse-.e 
du Parti socialiste unitaire paraissant a sf&an, 
a suspendu sa publication. 

ggUlLLCTON DU 7 JAMVieR g g ; - g ** 

bIDYLLB 
D A N S L A 

Tourmente 
Clara, toujours effondrée sur s o n fauteuil, 

ne surprit k rêver à tout c e l a . . Mais le sou­
venir des révélat ions menaçantes de Flavi-
gnae, vint brutalement la ramener à la 
réalité. 

Elle écrivit sur le c h a m p ; d'une part à 
M. le comte de Chape pour qu'il se trouvât 
'JO lendemain après déjeuner, dans le cabi­
net d'affaires du quai d'Anjou ; d'autre part 
K M. le Directeur du Cabinet, pour qu'il 
wuulttt bien les y attendre. 

D i e avait dee nouvel le* très grave* a leur 
ounrfiunicruer. 

Lorsqu'elle arriva le lendemain au rendez-
vous , les deu * h o m m e s l'ai tendaient depuis 
« S quart d'heure, avec (a plu* grand* impa­
tience. 

— Je gage qu'il s 'agit de F l a v i g n e e ! s'é-
Cria Armand dee qu'il aperçut le jeune 
femme. 

imm Tu Cas deviné, mon cher, répondit 
O a r i s a n e rire 

— Parbleu !... Une m a u v a i s e nouvel le ne 
pouvait venir cruf d e lui. Il me poursuit.. . 
Je le rencontre partout . . J'en r ê v e ! Il m e 
f tud la vie tasuppwtable. 

— Alors, in i s e vu ? demanda v ivement 
Malicorne h la veuve 

— Il est v e n a me voir hier . 

— Il e s t venu chez toi ? firent ensemble 
les deux h o m m e s au comble d e l a stupéfac­
tion, 

— Dame ! puisqu'il eet venu m e voir, c e 
n e doit pas être chez mon voisin. 

— C'était pour te foire la communication 
importante dont tu nous a parle, que ee 
mons ieur es t venu te voir ? reprit Matloarna. 

— Tu vos e i juger. D'abord, U m'a pré­
venue qu'il allait taire apposer les scellée 
d a n s (a maison. 

— Il va faire mettre l es cel les Yoria Ma-
llcorne abasourdi Et de quel droit, s'il te 
p la î t? 

— Et m ê m e ça n'a pas traîne, répondit 
Clara : j'ai reçu, des ce matin, la visite de 
M. le Juge de Paig du XVIII» arrondisse­
m e n t qui a mis d e s cachets ronges, enru­
bannés, sur toute* les portos e t s u r tous 
tes tiroirs. 

» Si je n'ai jamais e u do cachet de m a 
via, j'en ai ma in tenant 

D'un petit rire saccadé, l a jeune femme 
soul igna cette plaisanterie de bon g o d t 

— Hein, mon vieil Abel, persifla Armand, 
nous voilA ratissé* encore une fois, et par 
te faute de eet escogriffe. V * «Jonc vendre, 
maintenant le mobilier e t l'usine I 

• Mais A quel titre e e Flavignao s'eet-'l 
permis de r e n v o y e r u luge de paix, Clara t 
Tu ne nous a pas dit cela ? 

— Au nom dee enfants de mon mari, dont 
il est. paralt-iL te représentant 

— Ah 1 quel contre-temps l grogne Malt. 
corne. 

— Ce n'est malheureusement pas tant 
continua Mme des Bardin*. 

— Quoi T... Quoi ?... U y a autre chose ? 
demandèrent les deux hommes avec anxiété. 

— Oui i quelque chose* de beaucoun Dlua 
g r a v a 

— Tu ea agaçante a v e c ret ioencea Parle, 
sapr l s t t nous t'écoutona t 

Alors Clara leur raconta, en détails , tes 
confidences d'Olivier Ftavignac, s a visite a 
la Morgue e t s a rencontre nocturne s u r le 
pont des Invalides, de l'automobile transpor­
tant le cadavre de M- d e s Bardins. 

Toutes les traneee, toutes l es terreurs que 
la criminelle avait subies durant s a conver­
sation avec Olivier, elle les vit e e refléter 
de nouveau s u r le v i sage de s e s complices. 

Quand elle eut fini, le peeudo Armand de 
Chapem hurla : 

— Hé bien, n'evaie~ie pas raison de dire 
que cet 'nomme-le était le gêneur, l 'ennemi, 
te danger, et qu'il fallait noue en débarras­
ser A tout prix ? Laissez-moi taire : j'aurai 
ea peau dans le* vingt-quatre heures. 

— D e quelle façon f interrompit Mali-
corne, qui soufflait c o m m e un bœuf. 

» Noua le condamnons k m o r t c'est en­
tendu.. . Tu te charges de son exécution, 
t i en . . . Mais comment t 'y prendras-tu T 

— Qu'est-ce que ça te f a i t pourvu que 
j'aboutisse T 

— Non. mon, mon pe t i t ootr* «ituetion 
n'est déjà pas ta **»"* « * • » «m*n fain» i**m 

noua oirer 
H : s s * . _ . _ ^ _ 

— Ecoute, mon vieux, e n s 'y prenant 
b i e n / e n attendant une heure propice, on 
peut supprimer quelqu'un dans la rue et 
dteparattre s a n s se faire pteeer 

%— C'est possible Maïs Q j a trop dQ 
chances contraires. 

— D'ailleurs, ça ne presse pas . dit t •an­
tienne chanteuse en intervenant dans la 
discussion. . M Flavignac. . . 

— O h ! o h ! « M o n s i e u r » , gouaille. Ar­
mand en ricanant. 

Clara hausse les énaulee a v s c minr i* et 
çoniinuawf 

— Oui.. . enfin.. . cet Individu... s 'es t re­
posé s u r mol pour faire poursuivre lea cri­
minels. Par conséquent . . 

— Tu d i s ? . . . interrompit de nouveau Ma-
licorne, tu dis que c'est toi qui doit pour­
suivre lea coupables ?... C'est bête de nous 
avoir cache ça. 

Et l'Oncle éclata d'un fou-rire, accompa­
gné de son neveu, qui fit chorus. 

Cette dernière nouvel le les avait soulagés 
d'une partie de leur inquiétude, mais elle 
était si saugrenue qu'elle avait déchaîné 
leur bruyante hilarité. 

— Mais oui, c'est moi, reprit Clara à son 
tour Non* devons non* revoir, M. F i a w 
jmac et moi... II m'a même laissé sa carte 
pour que je lui écrive, 

— Voyons le bristol, dit le c o m t e 
Clara exhiba le carton. Les deux h o m m e s 

s e précipitèrent et lurent le ne MI, la qualité, 
ainsi que l'adresse écrite par ol iv ier . 

— Un administrateur cojoninl '. s'écria Ar­
mand. Il fera bien de s e dépêcher s'il veut 
retourner dans sa colonie. 
- Mais Mslieorne demeurait si lencieux II 

avait repris son flegme et paraissait plongé 
dans s e * réflexions. 

8 » têts énorme «tait restée u-clinée : fX la 
releva b r u s q u s n v n t ; 

— J'ai t u e idée l . s'écrta-t-iï. 
— Pour n o u s délivrer du e o î e n i e l ? de­

manda le comte. 
— Oui. . pé'rt-étre- Rasseeys-vona. 
Quand l e * deux autre* eurent obéi, il s'a­

dressa à Clara : 
— Alors, d i t - i l tu auras un rendez-vous 

evec Flavignac ? 
— Oit . . . quand je le v o u d r a i 
— Eh bien, voyons , pendant votre entre­

tien d'hier, comment s est-il comporté avet 
tel f A-t-il été aimable, galant ? T'a-t-il parlé 
avec courtoisie, avec déférence i 

— Au bien !... U n'aurait plus manqué 
que ça.. U a été charmant, mon oncle et i! 
m'a même fait des compliments. 

— Et loi, comment l'as-tu trouvé ? — 
— Assez rupin !... railla l'ancienne chan­

teuse d'un air gemirv 
— Bon Alors, c'est pour le M a u x ; nous 

tenons ie Flavignac 
— J» suis de ton av is , Ju io t . . Oit pardon ! 

•non3;«*»r le Comte, je veux dire Armand ! 
il faut t e débarrasser de ce gêneur, .dais 
n'oublions pas qu'il vient de nous faire per-
•trt» quatre cent mille f rancs : il faut qu'il 
nous les rende... en partie du moins II 
ftiut que s e mort nous rapporte quelque 
chose. . . 

— Je veux bien, moi, murmura Armand 
d'un 'on sceptique. Je ie désire même ar­
demment.. . mais je ne vois pas .. 

-— Je gage que Clara est plus eprspicecc 
que toi, repartit l'oncle, et je gage qu'elle 
m'a déjà compris . * 

— Tu veux que Je m e remarie ? balbutia 
r^ara. 

— Une seconde édition de l'affaire dee 
Bardins! . . . ajouta le jeune h o m m e 

— Pourquoi pas. lea enfants f. . La pre­
mière me parait s eo ir e s s e s bien réussi. Un 
peut |n recommencer. 

•» l e ne su i s pas éponaabie. maintenant 
objecta la veuve. 

— Et puis déclara le comte, ne serait-il 
pas très risqué, très dangereux même, 1e 
jouer deux f'»is le même |*u ? Ainsi. Clara 
s e marierait deux fois coup sur coup, el le 
perdrait s e s deux maris qui se suicideraient 
!'un et l'autre e t pour le second c o m m e 
pour le premier, elle toucherait une prime 
d'assurance T. . Tout cela me parait bien 
téméraire, bien imprudent. 

— Allons donc, fit la grosse veix du co­
losse, vous n'y entendes rien ni l'un ni r s ù -

tre... et vous voyez de* difficultés parteot.-
•> L'affaire est beaucoup plus s imple q u e 

vous rie l'imaginez.. . D'abord, ma petite 
Clara, [l ne s'agit pas de te remarier tout 
da suite. Ii y a les délais légaux à respecter., 
Il s agit de jeter, dès à présent, ton 'évolu 
sur un nouveau mai i , de l'entortiller et d e 
le tapir en laisse jusqu'au jour du mariage. 

— Tu parler d'or, Abel. 
— C'est mon métier, Clara. Quant à tôt, 

rr»on cher comte, tu ne crois pas tei-mèrn* 
aux dangers que tu me s ignales . 

» D'ici "Onze ou douze mois, le rjom et le 
suicide de drs Bardins seront aussi oublie* 
rue le plus incolore des faits-divers qtd se) 
publient journellement daryà les journaux. 
Nous ne serons pas assez^pê'.e pour f a n e 
assurer la colonial — comme lu rappel les 
— à la même compagnie a'as«urance que 
l'autrunobi liste 

» Rien qu à Paris.il Lxiste d.x compagnies 
é lranaères qui admettent le suicide c o m m e 
cause normale de décès En ce cas , certains 
exigent six mois, un an de mariage. . . N o u s 
verrons quand muis y serons. 

— Et mon consentement ? objecta de nou­
veau '"lara, tu n e t'en préoccupes guère, U 
me semble t _. 

— Mais si. me fille Pouj- qui ma prends-
tu T Je t ai demandé comment tu trouvais 
fc'lavienae et w m'as répondu, en t e r m e s 
choisis , que tu le trouvs i s a s s e s rupin. . . 
Alors, que t» faut-il de plus T 

— Tu as mon consentement soif. Mais lg 
sien ? C'est le sien qu'il faut uvoir. 

_ .le m'en «apporta h toi, pour ça. 
Kli bien, je n'ai pas confiance. J'ai v u 

et jnfl^ M. Flavignac : c'est un chic type, 
mais fmid et austère. H n'a p»» •'•«* d'en­
tendre la plaisanterie ,. Ah ! mais non. . . 

— Je croy8.ia qu'il t 'avait tait "i*8 «empl i , 
rnents» " - • iA ewrvwmJ J 
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